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RESUMES 

RESUME FRANgAIS : 
Version abregee d'unc cnquete plus longue, ce rapport consiste en une rapide 
description de 1'organisation generale du reseau de lecturc publique de la ville de 

Glasgow (Ecosse), suivie de quelques breves remarques de caractere plus analytique 
visant a souligner un certain nombre de points caracteristiques de la situation locale. 

ENGLISH ABSTRACT: 
Summary version of a more longer enquiry, this paper first briefiy describes the whole 
organisation of the glaswegian public libraries network. On the second part, some more 
analytical points of view are given about points that have appeared to the author to be 
charaeterstic, of the local reality. 
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INTRODUCTION. 
LA VERSION ABREGEE D'UNE ENQUETE 

PLUS CONSEQUENTE 

Redige a 1'issuc d'un sejour de huit semaines dans 

deux bibliotheques publiques de la ville de Glasgow^, ce rapport de stage constitue la 

version courte (sensiblement resumee, et depouillee en particulier d'un certain nombre 

de prccisions methodologiques ou quantitatives, qui pourrons toutefois etre evoquees au 

moment de la soutenance orale) d'un travail plus ambitieux, contribution a un projet 

d'enquete pilote par Dominique AROT, de la Direction du Livre et de la Lecture, 

eonsacre a 1'etude de 1'organisation des reseaux de lecture publique dans un certain 

nombre de metropoles europeennes. 

Compte tenu des imperatifs propres a la redaction 

d'un simple "rapport de stage", nous avons pris le parti de construire notre travail selon 

un mode aussi radicalement synthetique que possible — methode la plus adequate, 

selon nous, pour rendre compte de maniere concise des principales conclusions de nos 

observations de terrain. 

*: D'un point de vue pratique, notre sejour s'est organise en deux grands moments : 
- nous avons dabord passe quatre semaines avec 1'cquipe de la Hillhcad Library, situee dans une 

des rues centraies du quartier umversitaire de Glasgow. Avec une collection de plus de 50000 "objets de 
pret" (livres, disques, cassettes, compacts-discs et logiciels confondus), il s'agit de la plus grande, et de la 
plus frequentee (en termes de "nombre de prets annuels") des 43 branches de 1'entite globale "Glasgow 
City Libraries". 

- notre stage s'est ensuite termine par un sejour de quatre autres semaines au sein de la Mitchell 
Library, bibliotheque centrale de reference de Glasgow, dont nous avons successivement visite les cinq 
grands departements, en nous effor^ant, dans la mesure de nos possibilites de contribuer au travail des 
6quipes de bibliothecaires en place. 
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Dans une premiere partie, de nature essentiellement descriptive, nous 

commencerons donc par presenter le reseau de bibliotheques de la municipalite de 

Glasgow, non pas tant en fonction d'un quelconque desir d'exhaustivite, mais en nous 

efforgant au contraire, par souci de clarte, de n'en signaler que les caracteres les plus 

distinctifs ou singuliers — qu'une forme de "grille d'analyse de reseau", telle 

qu'initialement evoquee par Dominique AROT, lors d'une seance informelle de 

presentation du projet general plus haut evoque, nous a permis de reperer et constater-

Reprenant a notre compte une des raisons fondatrices du projet de la D.L.L 

(constituer un corpus de references europeennes susceptibles de contribuer, selon le 

principe de comparaison, positive ou negative, au developpement et a 1'amelioration des 

reseaux municipaux fran^ais), nous avons decide de presenter plus en detail, dans le 

deuxieme grand chapitre de ce court rapport, quelques grands elements nous ayant 

sembles particulierement caracteristiques de la situation glaswegienne2, interessants 

donc, a notre sens, — en tant par exemple qu'instruments de balancement de tentations 

ethnocentriques generalement impensees mais souvent bien reelles... — pour envisager 

sous un angle un peu neuf certaines des interrogations classiques autour des problemes 

habituels d'organisation ou de "mission" des services de bibliotheques publiques. 

: II s'agit B d'un neologisme, le plus apte selon nous h rendre compte en frangais de 1'adjectif anglais 
"glaswegian", rdgulierement employe par nombre de nos interlocuteurs lorsqu'il s'agissait d'dvoquer 
quelques particularismes locaux, reels ou supposes, mais en tout cas souvent largement revendiquds. 
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PREMIERE PARTIE 
LE RESEAU DE LECTURE PUBLIQUE DE 
LA VILLE DE GLASGOW : UNE (RAPIDE) 

DESCRIPTION 

Cette premiere partie se veut d'abord de sirnple 

"eompte-rendu", mais 1'ambition descriptive, a notre sens, ne saurait toutefois pas etre 

comprise comme opposee au souci analytique : la presentation a venir se trouve donc 

aussi a lire comme "organisee", dans la mesure 011 nous souhaitons surtout parvenir a 

rendre compte de points originaux du reseau glaswegien. 

A. GLASGOW, UNE "VILLE-JANUS" : 
QUELQUES ELEMENTS DINFORMATION SUR LA SITUATION 
LOCALE. 

Fondee au Vleme siecle, dotee d'une Universite des 

1451 (avant Edimbourg, donc...), Glasgow, avec une population d'environ 630 000 

habitants selon le dernier recensement, est la plus peuplee des quatre grandes villes 

ecossaises — la plus etendue aussi, puisque couvrant plus de 20000 hectares. 

Situee sur 1'estuaire de la riviere Clyde, Glasgow 

constitue le noyau d'une conurbation industrielle de plus de 1 400 000 habitants — la 

"Clydeside" —, autour de laquelle s'organise, a 1'echelon superieur, la region 
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Stralhclyde (qui regroupe, en 16 districts, sur un territoire equivalent au sixieme de 

VEcosse, pres de la moitie de sa population totale, et une fraction essentielle du 

potentiel industriel et commercial national). Si, depuis une loi administrative de 1975, 

L'Ecosse se trouve divisee en 12 grandes regions, cette organisation est appelee a 

changer au printemps 1996 : en Avril prochain, 1'entite "Strathclyde" disparaitra ainsi au 

profit de 12 nouveaux "Conseils" (Councils) moins etendus — la ville de Glasgow 

perdant par exemple sa place au sein d'un espace administratif plus large pour devenir 

une entite a part entiere, ce qui n'est pas, bien sur, sans amener quelques interrogations 

sur 1'avenir du reseau bibliothecaire, appele en particulier a perdre quelques unes de ses 

"branches". 

D'un point de vue demographique plus precis (mais non sans rapport, toujours, 

avec la question des bibliotheques, en termes par exemple, ici, de "population(s) 

visee(s)"), il nous semble pertinent d'ajouter que Glasgow, en plus de se trouver situee 

au centre d'un espace de concentration de population, s'affirme aussi comme une ville 

jeune (18 % de la population totale est agee de moins de 14 ans, et 25% de ses habitants 

ont entre 15 et 29 ans) et etudiante (les trois grandes Universites de la ville regroupent 

plus de 40 000 inscrits), largement marquee cependant, en contrepoint, par nombre de 

problemes economiques : la ville a beaucoup souffert, depuis les annees 70, de la crise 

de la siderurgie et des industries lourdes ; elle reste une agglomeration pauvre, souffrant 

d'un taux de chomage eleve, dont les chiffres ne rendent compte que partiellement, 

compte tenu des singulieres methodes de definition et de comptabilite britanniques... 

En guise finalement de rapide presentation 

synthetique, il apparait donc tentant de parler de Glasgow comme d une "ville-Janus", 

presentee (et, autant que nous ayons pu le constater en huit courtes semaines, "vecue"), 

tour a tour ou parfois meme simultanement, comme une metropole moderne, 

dynamique, "cultivee" (elle a ete designee en 1990, contre en particulier son ancestrale 

rivale Edimbourg, comme "la capitale europeenne de la culture", et cette clection a 

constitue le point d'orgue d'un travail plus large de rafraichissement de 1'image de la 
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viHe), ou (et) comtne l'un des symboles les plus forts du declin de la Grande-Bretagne 

industrielle (elle reste une des villes les plus pauvres du Royaume-Uni, une des vitrines 

ultimes de la "working class" traditionnelle, et ses caracteristiques les plus somhres ---

violence endemique, alcoolisme, drogue(s)... — sont toujours d'actualite). 

La ville, selon le point de vue que l'on decide de privilegier. peut apparattre 

dynamique ou en declin, moderne ou archaique. Et nous nous permettons d'ors et deja 

de prevenir le lecteur que, selon un principe identique, toute tentative d'etablissement 

d'une forme de jugement definitif sur le modele local de reseau bibliothecaire 

risquera sans doute fort de retrouver le meme type de "double vision", balancee et 

paradoxale.... 

B. LE RESEAU LOCAL DE BIBLIOTHEQUES : 
UNE STRUCTURE A DEUX ELEMENTS 

Dans ce rapport de stage, nous avons choisi de 

privilegier 1'analyse generaliste plutot que la description detaillee : d'une maniere 

globale, un certain nombre de points seulement ici evoques sont presentes de maniere 

plus approfondie dans notre monographie destinee a Dominique AROT, a laquelle nous 

nous permettons une nouvelle fois de renvoyer. 

Bl. UN ORGANE CENTRAL : 
LA MITCHELL LIBRARY, BIBLIOTHEQUE DE REFERENCE 

Fondee en 1877, sise depuis 1911 a son 

emplacement actuel (en bordure du centre-ville, entre le quartier d'affaires et la zone 

universitaire ), la Mitchell Library est regulierement presentee comme "la plus grande 

bibliotheque municipale de reference en Europe". Elle regroupe et conserve ainsi plus 

de 1 200 000 ouvrages (tous, sauf quelques rares exceptions, exclus du pret), 2300 

periodiques (disparas ou courants) et un certain nombre de "materiaux singuliers" (pres 
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de 30000 cartes geographiques, et plus de 34000 partitions musicales, par exemple), 

accessibles a tous, gratuitement (pour 1'acces a la Mitchell, aucune carte de lecteur n'est 

exigee). Ouverte 12 heures par jour pendant la semaine (9h00 - 21h00). et de 9h a 17h 

le samedi (lors d'une entrevue, Monsieur MILLER, directeur de 1'ensemble du reseau, 

nous a laisse entendre qu'un projet d'ouverture dominicale etait a 1'etude), elle a 

accueilli pour 1'annee 1994-95 (de Mars a Mars) un total de 530 000 visiteurs ( le 

chiffre etant regulierement en baisse depuis 1987), qui ont demande la communication 

de plus de 280 (XX) ouvrages. 

A la suite d'une decision politique volontariste (permettre au public de se reperer 

plus facilement au sein d'un vaste univers d'information ), la Mitchell Library se trouve 

organisee, depuis le ler Aout 1994, selon clnq grands departements thematiques 

(anterieurement dix, fondes sur les dix grandes divisions de DEWEY), chacun d'entre 

eux ayant en charge un certain nombre de "sujets" : Science et Technologie, Sciences 

Sociales, Arts, Informations commerciales (Business informations). Histoire et "Salle 

de Glasgow" (Glasgow Room)3. Globalement, parti a ainsi ete pris, selon un point de 

vue d'abord pragmatique, de depasser et eclater les classifications traditionnelles 

"theoriques" — la "History and Glasgow Room" regroupant par exemple, de maniere 

radicalement transversale et thematique, 1'ensemble des ouvrages se rapportant a la ville 

de Glasgow, sous quelques aspect que ce soit. 

Si chaque departement possede un certain nombre d'ouvrages de references en 

libre acces, il nous est apparu frappant de constater, d'un point de vue tres general, 

combien le personnel "de comptoir" se trouve appele a effectuer, en sus de ses taches 

classiques de mise a disposition des ouvrages dernandes, un large travail d'aide, de 

conseil — conseil bibliographique, en particulier : a la date de fin de notre sejour, la 

Mitchell Library ne disposait pas encore d'OPAC (trois postes de consultation etaient en 

installation dans le departement de Sciences-Sociales), mais seulement de catalogues 

sous formes de cartes ou de microfiches4, que de nombreux lecteurs ont de toute 

3 : Pour une presentation complete des "territoires couverts" par chacun de ces departements, nous 
renvoyons une fois de plus a notre rapport general. 
^ : L'organisation precise du catalogue est la suivante : les materiaux catalogues avant 1960 sont 
consignes dans deux catalogues de microfiches successifs (periode 1877-1915, puis 1916-1959), avec de 
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evidence du mal a utiliser de maniere efficace — et de renseignement (la bibliotheque 

fait ainsi par exemple, sous forme surtout de tracts, une large publicite pour son service, 

decentralise dans chaque departement, de renseignement ecrit (par courrier) ou 

telephonique). 

De maniere peut etre pas toujours explicitement 

affirmee, mais neanmoins relativement evidente, la Mitchell I.ibrary semble ainsi 

fonctionner selon un principe de veritable offre de serviees (1'information : dans le 

dernier rapport d'activite (date de Novembre 1995), c'est ainsi dans ce sens la que se 

trouve par exernple explicitement evoquee la question -- qui reste toutefois a l'etat 

interrogatif : nul projet veritablement concret n'est evoque — des necessaires 

adaptations du monde des bibliotheques aux developpements contemporains de 

nouvelies technologies d'information (triple reflexions en termes de nouveaux produits 

a offrir, de nouvelles organisations a fonder et de nouvelles competences a rechercher). 

B2. UNRESEAU METROPOLITAIN DE "BRANCHES 
SIMULTANEMENT ECLATE ET CENTRALISE 

Historiquement, depuis les dernieres annees du dix-

neuvieme siecle, la ville de Glasgow a toujours pris le parti de proposer un serviee de 

bibliotheque decentralise — selon un systeme de "branches", situees a proximite du 

"public", dans chaque grand quartier. 

Compte tenu des evoiutions demographiques et 

urbanistiques de la ville depuis le tournant du siecle (extension des frontieres, par achat 

et agglomeration de municipalites anciennement independantes ; deplacement de la 

seules entrees Auteur et Titre ; les materiaux acquis et recenses entre 1959 et 1969 se trouvent dans un 
catalogue de cartes (et chaque carte n'est consultable que dans le departement correspondant au sujet de 
l ouvrage concerne) ; seuls les materiaux acquis depuis 1970 Mneficient d'un recensement microfiches 
Auteur / Titre et Sujet (selon la classification de DEWEY). Ajoutons, pour fmir, qu'un certain nombre de 
collections particulieres (le plus souvent achetees par lot, ou regues par donation) ne sont accessibles 
qu'en fonction de catalogues particuliers, situes dans le seul departement concerne. 
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population des quartiers miserables et surpeuples (slums) du centre-ville vers de 

nouvelles zones d'habitation plus peripheriques), le reseau de bibliotheques se trouve 

donc aujourd'hui dans une situation particulierement eclatee : pas moins de 41 

branches locales (auxquelles il faut encore ajouter deux services de bibliobus) couvrent 

ainsi 1'ensemble de Vagglomeration, aucune des zones nouvellement developpees 

n'ayant au fil du temps ete delaissee. 

Toutes ces bibliotheques locales n'ont bien sur pas la meme importance : elles 

sont ainsi distinguees en quatre grandes classes, rendant compte de leur differences de 

taille ou de frequentation. Toutes trouvent cependant leur place dans une politique 

globale de reseau unique : chaque branche est consideree comme une des entrees 

possibles vers une entite unique globale ("le reseau glaswegien") ; toutes possedent les 

memes horaires (exceptes quelques amenagements pour les repas dans les branches les 

plus petites), et relevent du meme reglement (inscription gratuite pour les habitants de 

Glasgow, possibilites de pret et de reservation inter-branches^). D'un point de vue plus 

"gestionnaire", Vensemble des 43 branches beneficient de la meme enveloppe 

budgetaire, repartie entre elles en fonction des resultats (de frequentation, en partieulier) 

des annees anterieures, et s'organisent selon une politique bibliotheconomique une et 

commune, geree, depuis Mars 1993, par un "Service central de gestion des collections" 

(Stock Management Service): selections (des reunions de selection ont lieu 

hebdomadairement. Elles regroupent, de fagon permanente, les "senior librarians" des 6 

plus imposantes branches, auxquels s'ajoutent, par roulement, quatre representants 

d'autres bibliotheques : ce systeme, mis en place en 1993, nous a ete presente comme 

plus adapte au developpetnent d'une politique globale d'acquisition, mais n'a pas ete 

sans declencher quelques reactions critiques du cote des "petites bibliotheques", 

surprises de voir une de leurs prerogatives anterieures —- le choix de leurs propres 

acquisitions — disparaltre), acquisitions (gerees par un service d'achat central, qui 

5 : Excepte pour une branche (Slirling's Librarx-, bibliothdque situee au coeur du centre commergant de 
Glasgow), il n'existe pas d'OPAC, ou de catalogue general accessible au public permettant de connaitre 
1'ensemble des coilections de toutes les branches : le lecteur est systematiquement invite a demander 
1'aide de bibliothecaires (qui seuls ont acces a un systeme informatique de reseau permettant la 
consultation, la communication ou la resen'ation d'une branche a l'autre). 
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traite aussi les acquisitions de la Mitchell Library) et catalogage des materiaux de pret 

(livres, materiels audio, softwares..., destines indistinctement aux bibliotheques de pret 

ou a la Mitchell sont catalogues par un service specialise, qui enregistre les notices sur 

deux reseaux informatiques differents, selon la destination ulterieure du materiel 

concerne) sont effectues de maniere entierement centralisee^. 

D'un point de vue tres general, le reseau de 

bibliotheques de la ville de Glasgow peut donc etre considere comme "un vaisseau a 

deux etages". L'entite "Glasgow City Libraries", qui, excepte quelques bourses 

ponctuelles pour d'eventuels programmes specifiques, tire 1'ensemble de ses ressources 

budgetaires du Comite des Arts et de la Culture du "Glasgow City Council", gere ainsi 

simultanement (en fonction de structures administratives transversales, communes aux 

deux sous- services), sur deux plans paralleles, un "Service de reference" (entierement 

centralise dans la Mitchell Library) et un "Service de pret", largement eclate en 

direction des quartiers. 

Cette organisation, en verite, apparait comme tout a fait classique : 1'interet 

essentiel de 1'exemple glaswegien, comme nous allons dans la partie suivante tenter de 

le montrer, reside plutot dans le developpement pragmatique d'une politique de 

service(s) singuliere. 

6 : Le "Service de management" des bibliotheque de pret se trouve au dernier etage de la Mitchell 
Library, qui se trouve ainsi eonfirmee dans son role de symbole de la puissance de 1'entite gcncrale 
"Glasgovv City Libraries", sous-divisee en "Services de pret" (lending services) et "Services de reference" 
(reference services) 
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DEUXIEME PARTIE 
BREVE APPROCHE ANALYTIQUE 

ARCHAISME ET MODERNITE. 

Notis annoncions plus haut la difficulte qifil existe 

a tenter d'etablir un jugement univoque sur la "qualite" du reseau de lecture publique de 

la ville de Glasgow : selon le point de vue analytique que l'on decide en effet de 

privilegier, ses caracteres "modernes" ou "archaiques" se trouvent plus ou moins 

expressement mis en evidence, et il est bien malaise, au bout du compte, de parvenir a 

une conclusion definitive. 

Comme le laissent cependant deviner les qualificatifs dans la phrase precedente 

retenus, 1'analyse releve toujours d'un forme de comparatisme — en reference, pour etre 

clair, a 1'exemple fran^ais : a notre sens, c'est donc en tant qu'elements susceptibles de 

contribuer a un eclairage nouveau de la realite nationale du monde des bibliotheques 

publiques (eclairage "en creux", comme en negatif) que les pages suivantes doivent en 

partie etre lues. 

A. ARCHAISME OU DIFFERENCE ? 

Si l'on considere avec un peu d'attention le proces 

d'organisation "technique" generale du reseau glaswegien, le constat ne semble au 

depart guere positif. On peut ainsi etre surpris, pour eommencer, par 1'existence, au sein 

de 1'organisation "Glasgow City Libraries", d'une double architecture informatiquc 
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de recensement et de catalogage. Un premier logiciel (DS GALAXY) est en effet 

utilise pour le catalogage des references des bibliotheques de pret (des postes de 

consultation, reserves aux seuls personnels des bibliotheques, sont disposes dans 

chaque branche, et constituent le symbole materiel le plus evident de 1'existence d'un 

veritable reseau unifie), et un second (TALIS) pour la gestion et le reperage des 

collections de reference (ce second systeme sert aussi pour la gestion des acquisitions — 

— il permet une communication directe avec certains des fournisseurs qui possedent ce 

meme logiciel — et le catalogage de 1'ensemble des ouvrages achetes — il autorise la 

recuperation de notices sur le serveur BLCMP de la Bibliotheque de Birmingham, qui 

sont ensuite copiees, bel exemple de perte de temps qu'une meilleure organisation 

informatique pourrait ameliorer, sur le systerne Galaxy), sans qu'il n'existe de passerelle 

entre les deux systemes (chaque branche possede cependant, sous forme microfiches, le 

catalogue des references cataloguees par la Mitchell depuis 1970)7. Plus precisement, 

comme nous 1'avons deja signale, 1'absence d'OPAC nous a particulierement frappe : le 

lecteur ne possede en effet aucun outil lui permettant de reperer de fa<jon autonome un 

ouvrage recherche, eventuellement possede par une des 43 branches. 

Si cependant, au dela des premiers jugements 

hatifs, on prend pourtant le temps d'une analyse plus approfondie, "1'archaisme" devient 

moins evident, ou semble en tout cas relever d'une forme de decision reflechie (on 

pourrait parler d'une veritable qualite d'adaptation a la realite parfois imposee par les 

circonstances). Ainsi, nous avons pu constater que si certes une unique branche est 

equipee d'un OPAC, il s'agit toutefois la d'un systeme tout a fait moderne et 

convaincant, dont de toute evidence le caractere convivial a ete reellement pense : la 

structure de 1'ecran tactile offert au public differe ainsi totalement de celle des postes 

reserves au personnel (on quitte une grammaire de type DOS pour une structure plus 

aisement utilisable et comprehensible), et 1'ensemble des operations possibles — 

>7 
: Un projet d'unification des catalogues — k lier au ddveloppement de la mise en place de postes de 

consultation librement accessibles aux lecteurs — est actuellement a l'etude, mais se heurte a un certain 
nombre de problemes financiers.... 
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operations basiques, du type recherche d'ouvrages, par titre ou auteur, 011 informations 

sur la situation du lecteur-abonne — facilement maitrisables. 1'OPAC devenant ainsi un 

instrument utile, et, autant que nous ayons pu le constater. largement et facilement 

utilise. Plus largement, les "retards" de Glasgow nous ont semble a comprendre comme 

les indices de choix d'itineraires de developpement singuliers. 

D'une certaine maniere, 1'immersion dans la realite 

de 1'organisation glaswegienne nous est ainsi finalement apparu comme une forme 

d'ouverture au monde, permettant en particulier de mieux saisir le caractere tout relatif 

de certaines preoccupations frangaises. Car, meme si la chose n'est que rarement 

affirmee explicitement, les responsables des bibliotheques de Glasgow sinteressent en 

realite moins aux debats "theoriques", techniques par exemple, qu'a un certain nombre 

de themes plus "pragmatiques" ou materiels. Ou, plus precisement, ils considerent le 

probleme autrement : la reflexion sur les nouvelles technologies d'information ne 

prime ainsi pas sur une forme d'engagement que l'on pourrait qualifier de politique ou 

social, en vertu duquel est d'abord menee "une analyse concrete des choses concretes", 

et selon lequel 1'instrument technique, ou bibliotheconomique, ne reste qu'un 

instrument, au service de decisions globales affirmees (marquees dans des choix 

budgetaires forts, privilegiant par exemple 1'animation des bibliotheques, ou le 

developpement des colleetions, au detrirnent — relatif, et non pas complet, il faut tout 

de meme le preciser — de la modernisation "technique"). 

Et en ce sens, 1'archaisme apparent de 1'organisation technologique du reseau 

glaswegien ne doit pas masquer la capacite de ce dernier a avoir suivi, et assimile, les 

formidables evolutions de la ville elle-meme : autant que nous ayons pu le constater a la 

lecture des rapports d'activite des dernieres annees, les responsables des bibliotheques 

de Glasgow, dans un contexte de forte depression economique, n'ont guere eu le temps, 

Voccasion ou les moyens, depuis le debut des annees 1970, de se consacrer a de 

veritables etudes prospectives — Vurgence les incitait, bien au contraire, a envisager 

d'abord leur role sous un angle "social", les politiques privilegiees correspondant a la 
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rehabilitation ou a 1'entretien de batiments souvent aneiens et, surtout, a la poursuite 

d'un projet ancien de proposition de lieux de lecture aussi democratique que possible, 

en lien direct avec des programmes plus large de lutte contre les terribles effets de la 

desindustrialisation locale. 

B. UN PROJET DEMOCRATIQUE D' OFFRE 
DE SERVICE(S) SPECIFIQUE(S) 

Les remarques precedentes nous amenent 

finalement a preciser 1'aspect essentiel, selon nous, de 1'exemple glaswegien (qui le 

rend, en ce sens, singulierement novateur) : son caractere de veritable "service public" 

— ou plutot, pour etre plus precis, de serviees aux publics. 

En fonction, nous 1'avons vu, de preoccupations 

immediatement conjoncturelles (il fallait eviter de laisser a 1'abandon de larges parts de 

population dans une ville pendant quelque temps litteralement sinistree), mais non sans 

relation aussi avec des tendances historiques plus longues (1'Ecosse s'est toujours 

caracterisee, depuis le dix huitieme siecle, au sein de 1'espace britannique, par un souci 

democratique particulier en matiere de culture et d'education), les bibliotheques de 

Glasgow se sont placees dans une veritable position d'offre de services, definie de 

maniere tres pragmatique par rapport au reperage et a 1'analyse de diverses formes de 

demandes, emanant de differentes tranches de public. 

D'un point de vue tres concret, le reseau actuel se distingue ainsi d'abord par son 

maillage serre des differentes aires urbaines (les quartiers neufs des annees 60, ou 

meme plus recents, ont tres vite ete dotes de leurs bibliotheques propres), et, sur le plan 

du "contenant", par un refus general, sur un mode toujours pragmatique ("II faut 

apporter au public ce qu'i! nous demande"), de positions "intellectualistes" quant a la 

selection des ouvrages mis a la disposition du public (nous parlons la des seules 
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bibliotheques de pret)^. Plus precisement, sont largement prises en compte de 

nombreux types de demandes "specifiques" : 10 des 41 branches disposent ainsi d'un 

fond permanent destinee aux minorites ethniques (fonds en chinois, hindi, ourdou et 

penjabi, geres par un unique bibliothecaire responsable general des "services 

ethniques", qui organise aussi un systeme de rotation permettant a chacune des 

branches de toujours avoir a disposition quelques d'ouvrages de ce type), et toutes 

presentent des collections specifiques pour les enfants (deux equipes de quatre 

bibliothecaires, s'occupant respectivement des zones nord et sud, assurent en sus un 

travail d'animation — lectures, representations — et de promotion —- en direction des 

ecoles maternelles et primaires surtout — a destination de ce public), les adolescents ou 

les personnes agees (ouvrages en gros caracteres, livres parles). 

De maniere plus singuliere, nous avons choisi pour 

finir de rapidement presenter trois exemples assez originaux, differents dans leurs 

objectifs mais caracteristiques selon nous d'une meine politique generale de services, 

transcendant la distinction reference / pret (deux de ces exemples trouvent ainsi leur 

realisation concrete dans les murs de la Mitchell Library): 

» Le service decentralise d'information communautaire et sociale 

("Community information"). 

Sous la responsabilite generale d'un "bibliothecaire responsable de 1'information 

communautaire", chacune des 41 branches "fixes" met a la disposition de son 

public un fichier (alphabetique et thematique, sous forme de cartes, mais en voie 

d'informatisation) de plus de 10000 organisations ou associations locales ou 

nationales (d'interet defini comme "communautaire", c'est a dire tres divers : les 

services recenses vont des associations locales de residents aux compagnies 

musicales, en passant par exemple par les associations de consommateurs ou les 

societes savantes), un certain nombre de brochures d'informations sociales 

^ : II faut sans doute voir aussi, sur ce point precis, 1'influence d'unc certaine tradition anglo-saxonne 
refusant la distinction entre arts et loisirs (Cf. par exemple 1'existence d'un Departement "Arts and 
recreation" au sein dc la Mitchell Library), 
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(sociales, medicales, juridiques, etc... Selon un projet recent, les differentes 

brochures relevant d'un meme theme se trouvent maintenant regroupees en "sacs" 

d'informations, qui permettent au lecteur de mieux se reperer lors d'une demande 

de renseignement sur un domaine particulier) et de tracts, regulierement realises 

par la bibliothecaire plus haut citee, dont Vobjectif est de "faire le point" '(deux 

series existent: "whatsit ?" et "Get the facts !"), en quelques lignes et de maniere 

tres accessible, sur differents sujets d'actualite (exemples de tracts recents : "la 

drogue et les jeunes gens", "le probleme des dettes", "quelques elements sur 

1'education superieure". "le Sida", "les accidents domestiques"...). Ajoutons enfm 

que les sections "Information communautaire" de 14 branches servent aussi de 

points de consultation (presence de terminaux) du reseau regional d'information 

sociale, qui propose un certain nombre d'offres demploi et de nombreuses 

informations sur les prestations sociales d'urgence. 

» Le service d'information commerciale ("Business users service") de la 

Mltchell Library 

11 s'agit la d'un exemple parfait de "prestation de services" specifique, venant 

s'ajouter aux differentes possibilites de travail qtVoffre la bibliotheque de 

reference, et son departement "Business" en particulier. Mis en place en 1988, ce 

service payant destine au monde des affaires place la bibliotheque en position de 

veritable service sous trailant, susceptible de mener par exemple, en fionction des 

desirs d'un "client" particulier. une recherche bibliographique autour d'un theme 

donne (grace en particulier a Vacces a plus de 500 banques de donnees), ou Tetat 

des lieux" d'une technique particuliere (le Departement possede une collection de 

brevets). 

» Le service pour les personnes mal ou non-voyantes (RUVI: Resource 

Unit for the Visualy Impaired) 
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Situe dans les locaux de la Mitchell Library, ce service, qui beneficie d'un 

financement original (les Giasgow City Libraries offrent le lieu, le poste 

concerne et s'occupent des fraix de fonctionnement, le materiel haut de gamme 

utilise ayant ete offert par le gouvernement regional 011 des instituts prives d'aide 

aux personnes handicapees), offre une gamme etendue de services (toujours 

gratuits) a destination du public des mal-voyants : mise a disposition d'apparcils 

electroniques ou informatiques d'aide a la lecture, transcriptions en braille 

d'ouvrages imprimes, communication de versions electroniques de quotidiens ou 

magazines nationaux. 

Ces differents services ne presentent certes guerc, 

dans leur contenu, leur ampleur ou leurs moyens propres, de points communs : ils nous 

semblent toutefois particulierement revelateur d'un etat d'esprit general singulier, 

consistant en une volonte affirmee de repondre du mieux possible, sans point de vue 

presuppose initial, a un ensemble de demandes specifiques, emanant de portions du 

public precisement definies. L'ambition est genereuse et seduisante, mais non sans 

risques : il n'est pas en effet toujours tres facile pour les autorites bibliothecaires de 

Glasgow (qui ne possedent guere, apr exemple, d'outils statistiques qui pourraient etre 

utiles pour un travail de type prospectif) de cerner avec qualite les besoins des 

differentes tranches de population, d'ou le relatif echec de certaines initiatives (en 

direction du public adolescent par exemple). 
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CONCLUSION 
UN CONSTAT DE NECESSAIRE PRUDENCE 

A 1'issue de notre travail d'enquete, et si nous 

essayons de nous porter au dela du simple eonstat deseriptif d'une realite de conception, 

d'organisation et de fonctionnement de 1'univers bibliothecaire sensiblement differente 

de celle que nous sommes plus habitues a cotoyer. ce sont en deflnitive des sentiments 

de necessaire prudence face aux faits, et donc d'humilite, qui nous viennent surtout a 

1'esprit. 

Notre sejour ecossais nous a en effet par exemple 

clairement revele les dangers (veritables, car reellement impenses) de l'ethnocentrisme 

facile quant a 1'analyse de "1'exemple glaswegien" : nous avons ainsi deeouvert et appris 

que peuvent exister de multiples points de vue differents sur un monde pourtant 

largement identique, confronte partout aux memes interrogations et aux memes 

dangers. 

Concernant, d'autre part, la question (qui etait tout de meme en partie, pour 

nous, une question originelle) de 1'interet d'un travail de type comparatif (comparaison 

de monographies) pour parvenir a une reelle connaissance critique generale en matiere 

de "reseaux de lecture publique", notre position finale reste aussi prudente et mesuree. 

D'une certaine maniere, nous pourrions etre tenter de conclure par la fuite, selon, par 

exemple, le prineipe (sans doute pas entierement faux) "a chaque metropole differente 
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un reseau different". II nous semble pourtant qu'un travail eentre sur un exemple precis 

ne saurait etre completement inutile : 1'analyse descriptive du reseau glaswegien nous a 

ainsi par exemple permis de reperer, sur le plan d'abord du "negatif", im certain nombre 

de problemes techniques organisationnels, dont la connaissance peut sans doute eviter 

la repetition ; selon un point de vue plus "positif maintenant, il nous semble aussi que 

toute tentative de reforme de reseaux bibliothecaires nationaux peut trouver matiere a 

reflexion (a modele ?) dans la politique de services developpee a Glasgow. Mais 

l'interrogation, fmalement, porte alors sur les possibilites d'adaptations trans-nationales 

d'idees fortement ancrees dans une tradition locale.... 
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